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nitîioliqiie. Il eat lolniblo il chacun de choisir celle

(ju'il préféré; toutefois, Nouh croyons devoir en signaler

nominC'ment deux bien digties de ce secours, deux qui,

en beaueop d'endroita, manquent de ressources et de

protection, <leux (pli sont non moins utiles à l'Etat qu'il

l'Rglise, savoir; les éoles d'enfants privées, et les aénii-

naires pour le clergé.

Quant à tous ceux qui habitent hors de Rome, en

(pielque lieu que ce soit, ils devront visiter deux foi»,

aux intervalles prescrits, trois éi.'rlises à désigner à eet

effet par vous, Vénérables Frères, ou par vos vicaires et

officiaux, ou bien sur votre ou sur k r délégation, par

ceux qui ont charge d'iunes, ou troh fois, s'il n'y a que

deux églises, iitsix /bws'il n'y en a qu'une ; ils devront

pareillement accomplir les autres œuvres prescrites^ ci-

dessus. Nous voulons que cette indulgence puisse être

appliquée aussi, par manière de suffrage, aux 'X\\\^.i qui

sont sorties de cette vie en union avec Dieu dans la

charité. Nous vous accordons la faculté de réduire,

selon votre sage jugement, à un moindre nombre, les

visites aux églises susdites pour les cha[>itres et les con-

grégations de séculiers ou de réguliers, les commu-

nautés, confréries, universités ou collèges quelconciue»

qui font ces visites processionnellement.

Nous permettons aussi aux navigateurs et aux voya-

geurs de gagner la même indulgence, à leur retour ou

à! leur arrivée dans une stî tion déterminée, en visitant

six fois l'église principale ou paroissiale, et en accom-

plissant convenablement les autres œuvres, comme il a

été prescrit plus haut.

Quant aux réguliers de Tui» et Taut • sexe, roeiLeâ

ceux qui sont cloîtrés à perpétuité, et à tous autres laïques

et ecclésiastiques, séculiers ou réguliers, qui se trouvent
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